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Le Sahel : une région sous pression
Dans les zones arides du Sahel, la dégradation
des terres menace les moyens d'existence de
millions de personnes. Y répondre exige des
solutions intégrées qui restaurent
l'environnement, rétablissent la confiance et
soutiennent des revenus durables.

Inverser la tendance
Heureusement, des milliers de communautés
inversent cette tendance. Avec l'appui des
partenaires du programme « Les Communautés
Reverdissent le Sahel » (CRS), elles restaurent les
écosystèmes par la Régénération Naturelle
Assistée (RNA) et l'agroécologie. Depuis 2010, le
CRS mobilise la RNA communautaire pour
renforcer la sécurité alimentaire, les revenus et la
biodiversité au Niger, puis au Burkina Faso et au
Sénégal depuis 2018. Il réunit 17 organisations,
universités, ONG et structures communautaires,
avec l'appui technique et financier néerlandais.

Améliorer la résilience alimentaire et les revenus 
Les terres dégradées et les aléas climatiques
privent de nombreux agriculteurs d'une
alimentation suffisante. En restaurant la fertilité
des sols et la rétention d'eau, la RNA accroît et
diversifie leur production. Des banques
alimentaires communautaires permettent
d'échanger une part de la récolte contre du grain
stocké en période de soudure. Objectif : sortir au
moins 125 000 personnes de la sous-nutrition d'ici
2027.

Les produits forestiers non ligneux de ces terres,
fruits, noix, karité, miel et soumbala, améliorent
aussi les revenus. Le CRS aide les organisations
paysannes à développer leurs activités, accéder
au financement et aux acheteurs, avec l'appui des
autorités locales. Les femmes, qui assurent la
récolte et la transformation, bénéficient de
formations, d'équipements partagés et de fonds
rotatifs. Objectif : doubler les revenus d'au moins
25 000 petits producteurs d'ici 2027.

Inclusion sociale et communautés en paix
La dégradation des terres et le changement
climatique touchent d'abord les femmes, jeunes,
pasteurs et personnes déplacées ; la raréfaction
de la terre et de l'eau, aggravée par les groupes
armés, peut transformer les tensions en conflit.
Associer toute la communauté aux décisions
foncières et partager équitablement les bénéfices
est donc essentiel. Avec l'appui du CRS, plus de
850 comités villageois réunissent ces groupes
pour organiser la gestion des terres et régler les
différends pacifiquement.

Résultats obtenus (2018-2025)
151 000+ hectares de terres dégradées restaurés grâce à la RNA et pratiques agroécologiques 
100 000+ agriculteurs formés à la RNA au Niger, Burkina Faso et Sénégal 
Densité moyenne d'arbres plus que doublée : de 30 à 70-80 arbres par hectare 
850+ comités villageois mis en place pour gérer l'usage des terres et résoudre les conflits 
Hausse significative des récoltes : rendements céréaliers passés de 300 kg/ha à 500 kg/ha et
niébé doublé, de 400 kg/ha à 1 000 kg/ha, dans les zones reverdies 
Un décret présidentiel au Niger a sécurisé le droit des agriculteurs sur les arbres
10 espèces d'arbres indigènes réapparues 
85 % des financements du programme sont alloués directement à l'action locale 
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Nous appuyons les femmes dans l'accès aux
marchés et aux droits fonciers, et les jeunes dans
la RNA à travers des subventions et programmes
scolaires. Leadership et connaissances restant
locaux, le CRS poursuit son action là où
l'insécurité interrompt les projets pilotés de
l'extérieur.

Plaidoyer pour une gouvernance foncière durable
Le reverdissement reste fragile sans droits fonciers
sécurisés ni environnement politique favorable.
Nous aidons les communautés à sécuriser leurs
droits fonciers et portons les preuves de la valeur
de la RNA auprès des décideurs et bailleurs de
fonds, plaidant pour sa reconnaissance politique
et un investissement local accru. Ce travail a
contribué à la reconnaissance officielle de la RNA
au Niger, dont un décret présidentiel sur la
propriété des arbres, et à des avancées lors des
COP CCNUCC et CNULD.

Résilience climatique
Région parmi les plus chaudes du monde, le Sahel
est très exposé aux sécheresses, inondations et
vents violents. La RNA sert à l'adaptation comme
à l'atténuation: les arbres régénérés protègent les
sols, retiennent l'eau et limitent l'érosion, tandis
que la diversité des cultures répartit les risques.

Restaurer les terres dégradées stocke aussi le
carbone, faisant de la RNA une stratégie
climatique locale et peu coûteuse.

Recherche et amélioration continue
Pour renforcer les preuves et partager les
connaissances avec les communautés, décideurs
et bailleurs de fonds, nous travaillons avec des
instituts de recherche au sein de trois pays, qui
mènent une recherche-action participative sur des
sites d'apprentissage.

Un mouvement de reverdissement
communautaire
À l'image du paysage qu'elle restaure, la RNA se
diffuse à la base. Les agriculteurs en sont les
meilleurs ambassadeurs : les arbres, sols et
récoltes d'un voisin en convainquent les autres,
tandis que les visites d'échange, radios et
caravanes diffusent le message. Le CRS établit un
lien entre les organisations et instituts de
recherche au niveau local et international pour
mobiliser connaissances, financements et
politiques.

La RNA exige un engagement et un financement
de long terme. Nous avons besoin de votre
soutien pour changer d'échelle la restauration
communautaire au Sahel et élargir encore ce
mouvement.

Qu'est-ce que c’est la RNA?
La régénération naturelle assistée (RNA) est une technique
autochtone de restauration écologique, réintroduite dans les
années 1980 par des agriculteurs au Niger. Plutôt que de
planter, les agriculteurs identifient et protègent les « forêts
souterraines » de racines, souches et semences dormantes
sous les terres dégradées, laissant se régénérer les espèces
indigènes résistantes à la sécheresse.

Cette technique restaure la fertilité des sols, améliore la
rétention d'eau, densifie le couvert arboré et accroît les
rendements, à moindre coût et plus durablement que les
plantations descendantes (top down). Pilotée localement, elle
favorise une gouvernance foncière inclusive et pacifique ainsi
que la confiance nécessaire à la gestion collective des
ressources.

Notre réseau: 

Rejoignez le mouvement et
soutenez-nous !

Nous remercions en particulier : Postcode Loterij, le Ministère
Néerlandais des Affaires Étrangères, l'Agence Néerlandaise
pour les Entreprises (RVO), DOB Ecology, Stichting de Roeper
et la Fondation Turing

Différence entre les champs RNA (en haut) 
et les champs sans RNA (en bas à droite), Niger


